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L’année redémarre fort ! 
Vous vous souvenez des rencontres individuelles de l’an dernier sur le thème de 
« Moi et Fondacio, où en suis-je ? ». 40 membres de Fondacio ont  prié et 
partagé chacun avec 10 personnes inscrites à des activités. Environ 400 
personnes ont été touchées de cette manière. De l’avis général, ce fut des 
moments formidables, plutôt décontractés, ouverts, confiants. Il s’agissait de 
permettre à chacun d’exprimer comment il voyait et vivait sa relation avec 
Fondacio. Même si globalement le bilan de chacun est largement positif, il est 
clair que nous avons des progrès à faire !   

1. Nous avons du mal à sortir de nos milieux sociaux privilégiés. Le 
service des pauvres et de toutes les pauvretés n’est pas assez un réflexe 
chez nous. Nous nous considérons encore trop souvent comme 
seulement une communauté de formation et de ressourcement. Ceci 
n’est plus le cas depuis le congrès international de La Féclaz en… 2000. 
Nous en parlerons dans le prochain numéro de la Lettre. 

2. Nous nous mettons individuellement et collectivement peu à l’écoute de 
l’Esprit dont nous professons pourtant avec un bel ensemble qu’il parle 
à travers les événements de notre temps et les personnes qui nous 
entourent : nous n’écoutons pas bien le Seigneur dans la prière, nous 
parlons trop, peut-être. Et si nous répondions mieux et en plus grand 
nombre aux propositions du groupe « Vivre plus de l’Esprit » ? 

3. Beaucoup ignorent ce qu’est réellement Fondacio et son 
fonctionnement, n’ont jamais entendu parler des « points d’alliance » 
qui pourtant dans une communauté qui n’a pas de lieu de vie est un 
aspect fondamental. Alors, faisons le maximum pour que les plus 
« neufs » d’entre nous participent au cycle d’initiation à la réalité de  
Fondacio, sur deux ans, à raison de deux matinées du samedi cette 
année et de 2 autres en 2010-2011 ! 

4. Beaucoup se sentent isolés, mal informés, un peu comme si Fondacio se 
réduisait aux réunions ou aux activités proposées et rien d’autre.  

5. Nous avons souvent une vision « étroite » de la vie communautaire. 
Fondacio va bien au-delà de notre groupe communautaire : le congrès 
du Chili en 2004 n’a-t-il pas défini Fondacio, comme une communauté 
« Une et Diversifiée » ?  

6. La constitution des groupes par âge est un frein au côté prophétique de 
l’intergénérationnel surtout dans notre monde qui privilégie tant la 
séduction. Hé bien, cela aussi dépend de nous ! Les sessions de 
formation, l’accompagnement, les services à la globalité,  les services 
dans les événements, les invitations aux événements, les comités de 
parrainage des permanents sont d’excellentes occasions de brassage. 
Venons donc nombreux à la journée peuple du 4 octobre à la Petite 
Cense. Vous êtes tous invités et où nous espérons bien être au moins 
400 ! 

Exp. Fondacio,  chrétiens pour le monde asbl - rue des Mimosas, 64 - 1030 – Bruxelles 
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1. Editorial. 

L’année redémarre … ! 
     Yann Delalande. 
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« Dieu s’est fait homme pour que l’homme soit fait Dieu » ou dit autrement : « Dieu est devenu homme pour que l’homme devienne 
Dieu ». Posons-nous chacun la question : en écoutant cette petite phrase, est-ce que je me dis qu’il y a exagération. Cela  signifie alors 
que je n’ai pas encore accédé à l’essentiel de la foi. Car s’il n’en était pas ainsi (que ce soit exagéré !), l’Incarnation de Dieu ne serait 
qu’une visite de Dieu sur terre, comme on en voit dans toutes les mythologies païennes. 
Mais la foi ? Qu’est-ce que c’est ? 
Dans l’Evangile, Jésus demande toujours la foi aux hommes et aux femmes qu’il rencontre. Il ne dit jamais : « Je t’ai sauvé », il dit 
toujours « Ta foi t’a sauvé ». Or il s’agit souvent d’hommes et de femmes qui sont sans religion, ou dont la religion est païenne (le 
centurion, la cananéenne,…) On n’est pas sauvé par un autre, cet autre fut-il Dieu. C’est l’homme qui se sauve lui-même dans la foi et 
par la foi. Nous n’imaginons pas à quelle profondeur Dieu respecte l’homme. 
Varillon propose cinq pas dans la foi. 
 
Premier pas : tout homme est en situation de foi 
Le simple fait de vivre, je dis bien de vivre, met tout homme en situation de foi. Pas foi religieuse, mais foi au sens le plus profane du 
mot. Le semeur, qu’il soit croyant ou incroyant, est en situation de foi, « il travaille pour l’invisible ». Et il ne sait pas ce qu’il 
moissonnera. 
L’éducateur est, plus encore, en situation de foi, qu’il s’agisse d’un papa, d’une maman, d’un instituteur ou une institutrice. Nous ne 
savons pas ce que sera un enfant dans 20 ou 30 ans. Nous ne savons absolument rien. Acte de foi. 
Donc le croire est enraciné dans le vivre. Vivre, c’est croire. C’est important, la foi religieuse n’est pas du parachuté, quelque chose 
qui nous tombe d’en haut : il y a déjà de la foi dans l’agir humain élémentaire. Ce n’est guère que dans la rêverie qu’il n’y a pas de 
foi. Mais précisément, la foi chrétienne est tout le contraire d’une rêverie, en dépit d’un certain nombre de gens qui se disent chrétiens 
et qui nagent littéralement dans l’imaginaire, l’imagination d’un autre monde où Dieu nous attendrait. La rêverie pure et simple, c’est 
la pathologie de la foi pour Varillon.  
 
Deuxième pas : en toute action, petite ou grande, l’homme cherche le bonheur 
Quoi  que   l’homme   fasse,   directement   ou   indirectement,  c’est   toujours  en  vue   du  
bonheur   qu’il   agit.  Petit  bonheur  dans  le  détail  de  la  vie  concrète  (j’achète  quelque  
chose),  ou  bonheur  profond  dans  l’amour, l’amitié  ou  la  culture,  peu  importe !  Même 
ceux qui se suicident cherchent le bonheur (suppression de la souffrance). 
 

Troisième pas : la recherche du bonheur est soumise aux valeurs 
Le gangster et l’exploiteur sont, eux aussi, en situation de foi et de  recherche du  bonheur.  
Celui qui prépare un hold-up est en situation de foi : il ne sait pas si son opération réussira. 
En cherchant le bonheur, je puis viser à assouvir un égoïsme tenace, je puis vouloir faire mon bonheur au détriment complet des 
autres. 
Dans la chanson d’Edith Piaf « La fête continue ». Elle danse dans les bras de son amant alors que, dans la maison voisine, un garçon 
est en train de mourir, et elle chante : « Nous étions trop heureux pour avoir du cœur ». Qu’est-ce que ce bonheur-là ? Il faut donc que 
mon désir de bonheur soit critiqué et transformé. 
Ici intervient ce qu’on appelle en philosophie les « valeurs ». Une valeur, c’est ce qui vaut plus que nous et qui mérite donc qu’on 
sacrifie sa vie pour elle. Exemple : Plutôt mourir que de commettre une injustice grave ! La justice est une valeur. Ou plutôt souffrir 
que mentir ! La vérité est une valeur. Plutôt ne pas avoir ce que j’aimerais avoir que d’être malhonnête ! L’honnêteté est une valeur. 
Une valeur, c’est ce que la conscience commande, ce qui fait que l’homme est homme. 
Et il est possible de lire l’Evangile sous l’angle des valeurs, sans être chrétien car il y est question de vérité, liberté, justice et amour 
fraternel. En ce sens, l’Evangile est pour tout homme. 
 
Quatrième pas : passage des valeurs impersonnelles à Quelqu’un 
Passage des valeurs impersonnelles à une « Personne vivante » qui fonde ces valeurs, qui les vit elle-même. Ici-bas, personne ne peut 
dire : je suis la Vérité, je suis la Justice, je suis la Liberté.  
Il n’y a pas simplement des valeurs impersonnelles, des impératifs de la conscience humaine, mais qu’il y a quelqu’un qui vit ces 
valeurs et qui, du même coup, les fonde. Ce qui nous permet de dire cela, c’est  que parmi les valeurs, il y en a une qui dépasse toutes 
les autres et qui s’appelle l’amour. L’amour ne peut être impersonnel. L’amour est nécessairement une relation de personne à 
personne. Si je parle d’amour, je dis : j’aime et je suis aimé. Je suis aimé de quelqu’un. 
 

Cinquième pas : ce Quelqu’un n’est qu’Amour 
Qui me dit que Dieu est Amour ? Jésus Christ. Il me le dit, non seulement avec des mots, mais par 
sa vie et sa mort. La foi est un don de Dieu. En se donnant à l’homme en Jésus-Christ, Dieu donne 
à l’homme de pouvoir accueillir le don qu’il fait et d’y adhérer, d’être participant de son amour. 
Les dogmes, les sacrements, la morale, ne sont que des conditions de l’amour et des conséquences 
de l’amour. 
La grande différence entre le croyant et l’incroyant, c’est que l’incroyant obéit à sa conscience et 
que le croyant, en obéissant à sa conscience, aime quelqu’un.     
           

2. A méditer. 

Intervention de Catherine de Menten  sur la Foi à l’occasion de l’Assemblée Pastorale du 7 mars 2009. 
                             Sources « Joie de croire, joie de vivre » François Varillon.   
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Conseil Belgique 
Yann Delalande arrivait au terme de son mandat de 4 ans, il avait accepté de continuer pour 2 ans s’il était à nouveau appelé. C’est ce 
qui est arrivé, et Catherine de Menten sera responsable en second (R2). Après consultation de l’assemblée pastorale, un nouveau 
Conseil a été formé qui comprend avec Yann et Catherine : Béatrice Hertoghe,  Marie-Christine Krack, Pierre Laloux, Régine van der 
Straten et Simon Philippe.  
Secrétariat général 
Rita Laloux après deux années sabbatiques très très bien occupées à Fondacio retrouve son poste aux FUNDP à Namur. Elle est 
remplacée par Brigitte et Thierry Bossut : merci à tous les trois pour leur formidable disponibilité! 
Groupes communautaires 
Voici les nouveaux R1 qui ont accepté de s’engager davantage au service de leurs communautés : Claire Van Bellinghem prend la 
responsabilité de la communauté « Mains ouvertes » de Bruxelles, à la place de Ginette Coûteaux, Béatrice de Meester devient R1 
d’ « Art et beauté », à la place de Colette de Baenst. Rita et Pierre Laloux  remplacent Sabine et Philippe Brasseur chez « Couples et 
familles » : merci à tous les ! 
Par ailleurs, ont accepté de continuer, Pierre Michelet pour les « mains ouvertes » du Brabant wallon, Henry Naveau à Liège, Axel 
d’Ydewalle à Gand, Georges Jacobs chez les ainés de Bruxelles, Marie-Hélène Parsy chez les ainés de La Hulpe, Odette Morel et 
Régine van der Straten pour les fraternités « cité », Isabelle Pirlet pour « Solo », Yves van Oost pour les 12-14 ans, Simon Philippe 
pour les 14-17 ans et plus globalement l’axe « jeunes » avec Juliette Keen, Gautier Deworst pour les 18-25 ans.  
Permanents 
Ils sont sous la responsabilité de Fernand du Bus et Madeleine de Walque (merci à eux !) 
Isabelle Deckmyn entre dans une phase d’approfondissement  de sa mission personnelle d’accompagnement des mamans en grande 
difficulté dans des activités à l’extérieur de Fondacio. Gautier Deworst quitte la permanence tout en restant très proche de Fondacio et 
notamment du groupe Jeunes. Merci à tous les deux pour leur engagement et leur foi communicative !  
Pour rappel, les permanents (toujours en manque de parrainage, ce n’est jamais inutile de le dire…) sont : Elizabeth Muller (Mimosas 
et liens avec le Renouveau), Yves van Oost pour les jeunes, la formation et sa mission au vicariat de Bruxelles pour les familles (mi-
temps), Marie-Christine Krack pour les jeunes ,« couple et famille » et le Conseil Belgique, Pierre Laloux pour le chant, l’animation 
liturgique, couple et famille et le Conseil Belgique (mi-temps), Isabelle Pirlet pour « solo» et la formation (mi-temps), Simon Philippe 
pour les jeunes (mi-temps), Maurice Krack pour la « Lettre » . Emmanuel va der Straten est permanent du siège de Fondacio pour les 
projets (bénévole).  
 
 
 
La semaine de camp à Sichem fut une très grande réussite. Environ 165 enfants ont été accueillis et ont pu témoigner de leur joie, leur 
créativité et leur enthousiasme durant une semaine articulée autour du thème « Enfant, trouve en toi le trésor de ta vie ». Outre le 
grand bonheur vécu avec les enfants, nous avons particulièrement envie de souligner la très belle entente générale et même l'amitié 
pour certains, qui règne dans l'équipe d'animation composée de togolais (éducateurs de ANGE, des enseignants de l'école de Sichem 
et d'animateurs de Fondacio), de volontaires français et bien sûr des petits belges. C'est un vrai bonheur de voir les uns et les autres 
collaborer ensemble, animer les enfants et en même temps se rencontrer, discuter et surtout beaucoup rire. La bonne humeur règne ! 
La fatigue est néanmoins là et l'on sent vraiment que chacun dans le groupe se dépasse chaque jour un peu plus pour continuer 
jusqu'au bout cette superbe aventure. Bravo à eux et merci ! Ce soir, dernière soirée du camp, c'est la fête. Demain matin, la presse 
nous rendra visite sur le nouveau centre de ANGE et samedi nous profiterons probablement d'une dernière visite à Wli, de derniers 
instants avec nos amis et aussi d'un ou l'autre dernier achat avant le départ.  
 

               
             
Cette Fraternité avait la particularité d’être mixte : 2 couples catholiques et 2 couples protestants. 
 
Nous sommes heureux de vous écrire un petit résumé de notre ressenti concernant l'année écoulée avec la fraternité des couples.  
Moi, Annick , 

Je ne cesse de dire et d'être convaincue, que ce partage avec Marie-Christine et Maurice, Pierre et Colette, 
Grégory et Sandra m'a permis d'ouvrir mes frontières qui étaient limitées de par mon éducation. J'ai appris à 
écouter, à apprendre, à retenir, à me regarder avec plus de tolérance ...car chacun lors des rencontres 
mensuelles, traduisait sa propre interprétation et cela a été très enrichissant pour moi. J'ai beaucoup aimé la 
sincérité, la simplicité, l'honnêteté de chacun. Les frontières ont été larges car les échanges abordés 
concernaient bien entendu le couple, mais aussi bien au delà... 
Une grande liberté s'est développée tout au long de cette année écoulée. Je regarde maintenant avec un peu 
de recul, et ma réflexion est simple : nous sommes unis les uns aux  autres dans une amitié sincère et 
fraternelle et je me dis que l'église universelle, j'y ai été pendant toute une année. 
Cela a été un grand bonheur et celui-ci reste ancré en moi. Je ne me sens plus seule et j'ai de nouveaux amis 
que j'aime profondément. 
Que sera-ce lorsque tous les croyants se retrouveront pour l'éternité ? 

  

3. La vie de Fondacio en Belgique. 

Bilan d’une Fraternité « Couples et Familles » Année 2008 – 2009.                      Annick et David Delguste. 

« Go to Togo » Eté 2009. Quelques heures avant le retour.                     Morgane Windal. Gautier Deworst. 

Dernières nouvelles de Fondacio en Belgique.          Yann Delalande. 
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Moi, David, 
J'ai découvert tout au long de ces multiples réunions avec les uns et les autres, une grande simplicité et un taux d'écoute et de respect 
incroyable, mais VRAI! 
Lors de nos multiples échanges, nous avons partagé avec simplicité, liberté, nos impressions, nos difficultés personnelles, auxquelles 
nous sommes tous confrontés dans nos couples, ce qui nous permet aujourd'hui d'avoir un regard nouveau et qui favorise le dialogue 
et l'échange plus libre dans notre couple. 
J'encourage donc les couples futurs et déjà unis,  à vivre de telles expériences. 
Amitié et que le Seigneur vous accompagne et vous bénisse, 
 
 
 
 
Nous avons été invités par Sabine et Philippe Brasseur à participer à la session de Borzée. Jean-Daniel a accepté volontiers d’être le 
pasteur de service. De mon côté, j’aurais préféré rester dans mes pantoufles et souffler un peu entre deux sessions d’été. Nous avons 
été accueillis dans l’équipe d’accompagnateurs qui nous a libérés pour que nous puissions vivre une semaine hors du commun ! 
A la manière de l’Ecclésiaste que nous lisons en ce moment, il y avait à Borzée 
   Un temps pour se détendre et un temps pour étudier. 
   Un temps pour prier et un temps pour chanter. 
   Un temps pour écouter et un temps pour partager. 
   Un temps pour dialoguer et un temps pour regarder. 
   Un temps pour s’émerveiller et un temps pour s’interroger. 
   Un temps pour demander le pardon et un temps pour le recevoir. 
   Un temps pour accompagner et un temps pour être accompagné. 
   Un temps pour recevoir et un temps pour servir. 
   Un temps pour la rencontre et un temps pour le silence. 
De mon côté, j’ai particulièrement aimé les temps de prière et de partage le matin, avec les accompagnateurs, les chants si gaiement 
interprétés par la chorale, la sincérité des témoignages de couples et l’humour de « Chouchou et Loulou ». Comment dire merci aux 
nombreuses personnes qui ont offert ces 8 jours au service des enfants et des bébés ? 
C’était remarquable ! 
Nous sommes rentrés renouvelés dans notre amour conjugal, dans notre regard l’un pour l’autre. La vie quotidienne a repris, mais 
cette semaine nous a marqué et je me surprends régulièrement à y penser ou à y faire référence. 
Merci à toute l’équipe qui a travaillé avec beaucoup de consécration. Que Dieu nous aide chacun à honorer son beau projet pour la vie 
de nos couples et de nos familles 
 
 
 
    
Baudouin est mort dans mes bras, entouré de nos enfants et beaux-enfants, le dimanche 3 mai dernier. 
Ce fut un immense déchirement. 
Le lendemain, dans la journée, j’ai complètement craqué, je me trouvais dans une détresse extrême. Je ne me sentais plus capable de 
vivre sans lui. J’étais prise d’angoisses incontrôlables. J’étais perdue. 
Je reconnaissais bien ces affreux tourments pour les avoir vécus à plusieurs reprises dans mon passé. C’était loin, mais je les ai tout de 
suite reconnus. Je sais que la médecine ne peut pas vraiment m’aider. 
Mon expérience me disait que seule, la prière d’une communauté peut chasser, au nom de Jésus, ces « démons ». 
Trois de mes enfants étaient près de moi, émus, me demandant ce qu’ils pouvaient faire. 
Je leur ai demandé de téléphoner au « Noyau*  » réuni chez Marie-Hélène, qui m’a dit que le groupe de prière de Fondacio se 
rassemblait, comme chaque premier lundi du mois aux « Mimosas », le soir même. 
Je m’y suis rendue avec mes deux filles qui participaient pour la première fois à ce genre de rassemblement. 

Nous avons loué le Seigneur et prié avec ferveur en toute simplicité. Des paroles de l’Ecriture ont 
été proclamées par les uns et les autres ; paroles qui semblaient toutes nous être adressées 
personnellement, paroles de tendresse, paroles qui apaisent, paroles de sagesse qui édifient, qui 
font réfléchir, qui permettent aussi de comprendre. Paroles d’un Père aimant qui s’adresse à ses 
enfants dans la peine. 
A la fin, le groupe de prière nous a demandé de nous agenouiller, mes filles et moi, au centre de la 
pièce et a prié intensément pour moi, pour nous, suppliant notre Père, au nom de Jésus, de me 
donner sa Paix. 
C’est un moment très fort de communion entre frères et sœurs, enfants d’un même Père. Et cet 
amour filial et fraternel guérit de tout mal qui nous entrave et nous empêche de Vivre et d’Aimer. 
Mes filles ont été très touchées et toutes les trois, nous avons été envahies d’une grande Paix. 

Je voulais faire ce petit témoignage pour rappeler que nous avons la chance, la grande grâce d’avoir au sein de Fondacio, ce groupe de 
prière communautaire qui se réunit donc tous les premiers lundis du mois et offre ce « service » de prière de guérison à ses membres 
souffrants.  
*Noyau : ensemble des personnes chargées de l’animation d’une communauté.  
 

Les Assemblées de Prière ouverte à l’Esprit Saint.  Témoignage.  
                     Jannik Gautier – Halflants. Communauté Aînés La Hulpe. 

 

Session « Couples et Familles » Borzée 2009.                                                émoignage.   Evelyne Peter. 
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Le but de la journée était d’aller non seulement visiter le musée et la salle de concerts, mais aussi d’approcher deux architectes de 
notre temps, Ieoh Ming Pei et Christian de Portzemparc. Nous avons découvert deux de leurs œuvres majeures. Nous avons eu la joie 
et l’avantage d’être piloté par Baudouin Libbrecht, architecte passionné, attiré par la beauté, par la vie qui ressort du beau et nous 
entrainant avec aisance et dynamisme dans l’approche de l’Architecture. 
Je vous livre mes impressions et expressions recueillies sur les lieux visités. 
 
Baudouin nous a exposé la personnalité et les réalisations de chaque architecte :  

I.M.Pei est l’architecte de la pyramide du Louvre à Paris. Il est chinois, citoyen 
américain. Il réalisa de nombreux bâtiments aux Etats-Unis, en Chine ainsi que dans de 
nombreux pays. C’est un homme de notre temps, cultivé, un sage spirituel, habité de 
simplicité et d’unicité. Ce qu’il faut retenir, expose Baudouin, c’est la notion espace 
présente dans chacune de ses œuvres. Forme du bâtiment, matériaux utilisés et mis en 
œuvre. 
Le MUDAM est impressionnant par sa pureté de construction et son intégration dans un 
environnement luxuriant. Il a été érigé sur la forteresse construit par Vauban, dont on peut 
découvrir l’aspect admirablement restauré en deçà du musée. Le bâtiment est de fait 
exceptionnel par sa sobriété et les matériaux employés, purs et lumineux. L’espace 
intérieur est étudié et dépouillé, l’idéal pour un musée d’arts modernes. 

 
Christian de Portzemparc est l’architecte de la grande salle de concert du Grand Duché. 
C’est  un   architecte   et  urbaniste,  soucieux  de  la  vie  des  habitants  dans la cité ; 
son   architecture   est   présence,   porteuse   de   sens,   symbole  du   renouveau   de  
l’architecture  française.  Parmi  ses  œuvres  majeures,  citons  la  cité  de la musique 
à  La  Villette  à Paris.  A côté de  chez  nous,  le musée Hergé  de Louvain-la-Neuve, 
récemment inauguré. 
La  Philharmonie  est  construite  à  quelques  pas  du musée et attire un large public 
mélomane   venant   d’au-delà  des   frontières  grand-ducales.  Le  bâtiment  touche  
par  sa  couleur  blanche  et  sa  forme  elliptique d’ensemble.  La  salle  de  concert,  
entourée  de  823  colonnes  et   les  deux  annexes  accolées  aident  à  rompre  avec  
la  monotonie  des   immeubles  environnants.  L’alignement  des   colonnes  donne  
une impression de mouvement. A noter que le foyer représente 10% de la superficie 
totale qui est de 22000 m2. 
 
La visite du plateau du Kirchberg sur lequel sont établis nos bâtiments donne matière à penser : que pouvons-nous attendre ? Une 
architecture du faire ou une architecture à vivre ? Le faire comme beaucoup de bâtiments, banques, siège social de multinationale ou 
institutions européennes et le vivre, à portée humaine qui élève l’homme. L’architecture est une tendresse moulée sur une contrainte, 
disait Baudouin. 
 
Il en résulte beaucoup d’émerveillement de la part de chacun, un enthousiasme suscité par la passion de notre meneur. Deux 
architectures différentes pour une même expression, l’homme. L’architecture, valeur humaine et spirituelle parce que chaque maître 
d’œuvre y donne un sens.  
Une visite comme celle-ci élève l’homme.    
Magnificat. 
 
 
 
 
 
Le 6 août dernier, à la Petite Cense (Deuxième Mimosas !), ce furent les retrouvailles d’été des Aînés, -une centaine de présents-, 
organisées par la communauté de La Hulpe. Nous étions invités à marcher et à nous nourrir avec St Paul. 
De nombreux posters ornaient la grange, prêtés par la Catéchèse de Bruxelles, ainsi que beaucoup de bouquets. 
La journée fut trop courte pour tout vivre à fond ! Car, divisés en groupes, au hasard avec les d’épitres de Paul, j’ai reçu « Galates », 
et j’en ai frémi, cette épitre est vraiment exigeante ! 
Et toute la journée, nous avons été nourris de la vie, de l’itinéraire, des rencontres, de l’enseignement de Paul, en recherchant dans nos 
cœurs, nos mémoires et nos bibles, les citations les plus belles et les plus profondes. 
Un grand merci à la communauté de Marie-Hélène Parsy, qui a élaboré cette journée de main de maître, avec intelligence, gentillesse 
et célérité, également pour le lunch qui nous a sustentés, les chants et la messe que Victor a présidé. 
Le tout fut beau et intense, amical et fraternel, tout à fait Fondacio. 
On a toujours besoin de Paul et de sa parole qui nous fait vivre et aimer le Christ. 
 

Art et Beauté. Journée excursion à Luxembourg. Le MUDAM (MU sée D’Art M oderne) et la Philharmonie.       
            Dominique Desclée.   

 

 
« La Philharmonie. » 

« Le MUDAM. » 

Retrouvailles d’été des aînés.                         Aline Mols. Aînés Disciples Bruxelles. 
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Me voilà aux Philippines ! Je suis arrivé le 2 septembre vers 5h30, heure locale Le premier soir, nous avons été accueilli par les jeunes 
de Fondacio - Asie. Le lendemain, nous avons fait un petit tour du quartier (découvrir la piscine, le supermarché, etc). Nous sommes 
allés aujourd'hui pour la première fois à Payatas** . Le plus frappant n'a pas été la pauvreté, ni la saleté, mais l'odeur... dans certains 
endroits de Payatas, ça pue ! Mais, les gens y sont chaleureux et accueillants. Je galère un peu avec l'anglais, mais ca va ! 
 

Pour ce qui est des conditions météo, samedi, un typhon est passé au sud de Manille. 
Donc pas sur la ville même, heureusement ! Le résultat a été que la ville a subi des pluies 
torrentielles et a vu les inondations les pires depuis une quarantaine d'année. Dans 
certains endroits, l'eau est montée jusqu'à 1m50 dans les maisons. Le trafic était bloqué en 
plusieurs lieux, car beaucoup de rues étaient inondées (le moindre creux provoquait une 
inondation). En ce qui nous concerne, le centre, où nous logeons, est situé assez haut par 
rapport à la ville, et sur le haut de la rue, donc nous n'avons eu aucun problème, ni aucun 
dégâts. Nous sommes allés lundi aider des gens à évacuer des meubles détruits et nettoyer 
leur maison. Mardi, nous sommes allés aider une chaine de télévision qui distribuait des 
vivres et des vêtements aux populations pauvres qui ont eu à subir des dégâts important. Il 
se pourrait qu'il y ait un autre typhon ce jeudi (Premier octobre) et qu'il passe encore un 
peu plus près de Manille, mais ce n'est pas une certitude. 

En ce qui concerne les projets, je rappelle qu'il y a le YDC (Youth Development Center) qui est un centre de formation en anglais, 
informatique, et « valeurs », et le SAPAPA, qui est un centre paramédical donnant aux habitants de Payatas des consultations gratuites 
à certaines heures de certains jours et qui offrent des médicaments gratuits sur présentation d'une ordonnance d'un médecin de ce 
centre (en générale, directement après la consultation). Les deux centres se trouvent à Payatas.  
.Je prépare en ce moment un petit cours de code/langage XHTML/CSS qui permettra de faire des sites web simple et basiques mais 
fonctionnels, en vue d'un module complémentaire pour les gradués du YDC. 
 
** Payatas est la décharge à ciel ouvert de la ville de Manille. Elle couvre l’équivalent de 10 terrains de football ! Des familles 
entières de Philippins vivent là, à même la décharge. Fondacio-Philippines exerce là-bas un travail de prévention sanitaire et 
d’éducation des jeunes enfants. 
 
 
  
     
 
Ici c’est la période la plus dense de l’année. Le mois de juillet a été très chargé et très fatigant pour moi mais très riche.  
Sœur Jocelyne de l’orphelinat m’a confié une petite fille abandonnée par sa maman. La maman l’a déposée aux urgences de l’hôpital 
et a fui. On ne connaît ni son nom, ni son prénom, ni sa date de naissance. Elle était dans un mauvais état de santé, anémique et 
malnutrie. Elle devait avoir environ 18 mois mais ne se tenait pas sur ses jambes, ni en position assise. Depuis un mois, elle a 
beaucoup progressé et se dresse bien sur ses jambes. Au début elle dévorait la nourriture, signe d’avoir été beaucoup affamée, elle a 
connu la faim.  C’est une petite fille adorable et très souriante, elle est très attachante et je l’aime beaucoup. Sœur Jocelyne lui a donné 
le prénom de Marie-Blandine parce qu’elle a été trouvée le jour de la sainte Blandine. 
Au  niveau  de  Fondacio,  nous  avons  eu  un  atelier de  travail  pendant 3 jours sur l’auto-prise  
en charge financière et matériel des laïcs engagés à plein temps dans l’Eglise en Afrique. 
J’ai  aussi  suivi  2  des  3  jours  avec  Albert  Gandonou  sur  la  mission  du  disciple  et  « quel  
développement  pour  l’Afrique ? »  Il  a  eu les rapports de stage et les bilans de fin d’année des  
étudiants de l’Institut de Fondacio aux quels j’ai assisté pour une partie. 
Le 4 juillet un petit  groupe  de  4 belges  Barbara, Karen  et  Annelies  de  Poperinge et Antoine  
(francophone), est arrivé pour animer  le camp à  Nazareth  avec  les  enfants  de  l’orphelinat  et  
une vingtaine du village. Laurence (belge) et  Toine (Autrichienne)  se  sont  ajoutés  au  groupe  
pour aider à l’animation. Ce fut une très belle expérience pour les jeunes et un temps magnifique  
de vacances pour les enfants. Dominique et Jeanne les ont très bien  nourris et  encadrés.  J’avais  
les 32 enfants dans mon minibus pour les amener de Lomé à Assomé (45km). 
Le groupe des jeunes de Fondacio Belgique est arrivé le 14 juillet pour la colonie de vacances des enfants d’ANGE (les enfants de la 
rue) et les enfants de Sichem. Ce fut aussi un très bon temps pour les enfants (165) et les animateurs. Ma maison est remplie des 
vacanciers. Pendant une semaine, nous étions 19 à dormir, ne parlons pas des bouches à nourrir. Sans oublier le projet dentaire. 
Durant 4 semaines nous avons eu des dentistes belges qui viennent soigner les dents des plus démunis. Ca me prend beaucoup sur le 
plan organisation, éviter des vides pour celui qui travaille. Mais ça aussi c’est un très beau travail qu’ils font, soigner les dents des 
personnes qui ne le seraient jamais par manque de moyens. 
Le 18 juillet nous étions très nombreux à Sichem pour fêter les 20 ans de Sichem. Ce fut une très belle fête précédée par une belle 
célébration Eucharistique.  
En ce moment il y a le camp ados à Sichem. Le camp est organisé par Fondacio, ils sont 130 ados. Les échos sont bons. 
Je reviens mi septembre en Belgique et j’ai hâte de vous revoir. 

5. Nouvelles de Ria au Togo. 

Juillet – Août 2009.                 Ria Etienne. 

Volontaires pour le monde. Nouvelles des Philippines.             Arnaud Van Dam. Fondacio – Jeunes. 

4. Volontaires pour le monde – Belgique. 

 
« Une rue de Manille après le typhon ». 
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Chers amis 
Dans la « Lettre » de juin 2009, certains parmi nos lecteurs se sont inquiétés de la relation des derniers jours de notre sœur Béatrice 
tels que les rapportaient son mari Charles van Oldeneel.  
Charles nous disait comment deux jours avant de mourir comme la chrétienne fervente qu’elle était, Béatrice avait été accompagnée 
avec des gestes et des textes du bouddhisme tibétain par un ami qui le lui avait proposé depuis longtemps. Pour ces lecteurs, en effet, 
ce texte, même admirable, n’avait pas sa place dans une revue chrétienne et risquait d’entretenir une confusion regrettable. 
En tant que responsable de la Lettre, je voudrais dire deux choses :  

1. Nous  devons  absolument  respecter  en  Fondacio  le  chemin  de chacun, c’est même ce qui  
fait que la  plupart d’entre  nous sommes  en  Fondacio. En  tant  que  toute  petite  cellule  de  
l’Eglise,  il   nous   est   demandé   d’être  accueillants  à  l’homme  et  à  tout  l’homme  sans  
distinction et sans restriction, à l’image  de  Jésus. Il  est  clair  qu’accueillir  quelqu’un là  où  
il est, ne signifie pas que l’on est d’accord avec lui, mais que l’on  croit  que l’Esprit  travaille  
en lui. Croyons-nous  que  Jésus  s’invitant  chez  Zachée était  d’accord avec  sa  manière  de  
collecter les impôts ? Béatrice avait toute sa vie d’adulte fréquenté les spiritualités  orientales  
et admiré en elles ces pierres d’attente universelles qui, dans  le cœur de  l’humanité,  sont  là  
comme des vases parfaits pour être remplis de  l’amour de  Dieu. Recevoir dans  la  « Lettre »  
sa « vieille » curiosité et son empathie pour ces pratiques qui, au cours de  l’histoire, et  en  ce  
moment, aident des millions  de  personnes à  être  profondément  « humaines »  me  semblait  
possible. Dans un  mouvement d’Eglise  comme  Fondacio  dont  les  membres  sont invités à  
avoir un regard bienveillant sur le monde et toutes les « quêtes »  humbles de l’homme face à sa destinée, il me semble 
bienvenu de nous poser  la question de la manière dont chacun de nous vit cet appel à être en dialogue avec le monde et ses 
cultures dans le respect de la personne libre et confiante que  le Christ nous appelle à devenir. 

2. Ensuite, quelle magnifique occasion d’entendre chacun la question bien difficile posée par le Christ et à laquelle il nous est 
demandé de répondre en vérité : « Et toi, qui dis-tu que je suis ? ».  

C’est une tentation facile que de sauter tout de suite à la réponse sans avoir cheminé et être entré dans la peur ou l’inquiétude 
auxquelles cette question nous confronte. En effet, cette réponse ne peut venir que de l’expérience que nous faisons de la 
rencontre amoureuse d’une personne qui nous est montrée par le Christ : le Père qui nous attend, sans cesse, avec patience et 
tendresse. Cette rencontre souvent évitée, repoussée, puis accueillie dans la joie et … la modestie, nous fait comprendre à quel 
point aux yeux de Dieu, nous sommes uniques. Alors, quel bonheur de comprendre qu’à cause de ce caractère vraiment unique à 
ses yeux, le Seigneur nous saisit tel que nous sommes une fois pour toutes ! 
Pour un chrétien, il est alors clair qu’il n’est pas nécessaire de connaître une série de vies ou de retours vers des états jugés plus 
« purs ». Nos prédécesseurs dans la foi l’ont compris parce qu’à un moment de l’histoire, il y a 2000 ans, un certain  Jésus a été 
jusqu’au bout de son humanité en acceptant de mourir misérablement sur une croix et en se montrant ressuscité. Ils s’en sont 
sentis délivrés et ont décidé de le dire haut et fort au péril de leur vie. Notre foi nous dit définitivement que le Père de Jésus est 
aussi le nôtre, qu’il nous est donné de le rejoindre, si nous le voulons, pas seulement le jour de notre mort, mais pendant toute 
notre vie terrestre. 
 
        
 

 
 
 
Cher Maurice, 
Ce petit mot pour te dire qu'une question a été posée lors des bilans 2008-2009 de la communauté des Aînés de Liège : « Est-ce que je 
lis la lettre de Belgique de Fondacio ? (oui, non ?) Qu'est ce que j'en pense, que m'apporte-t-elle ? » 
A la première partie, 22 personnes ont répondu « oui » et 4 « plus ou moins » sur 31 réponses. 
Bravo, c'est vraiment encourageant, et il y a encore un peu de chemin à faire (par ex. en termes de participation à la lettre.) Je t’envoie 
les commentaires de la deuxième partie de la question. 
Bien cordialement,  
Henry.Naveau. 
 
Note de la rédaction : j’invite chaque communauté de Fondacio à suivre l’exemple de la Communauté de Liège que je remercie ici 
chaleureusement ! 
 
 
 
 
David Brasseur est né le lundi 17 août 2009. Il rejoint Julien, Mathilde et Thérèse au sein de la famille de Sabine et Philippe, anciens 
responsables de Couples et Familles.  
 

6. Mot de la Rédaction. 

A propos des réactions à l’article de Charles van Oldeneel, sur le décès de son épouse, paru dans la Lettre précédente. 
                     Yann Delalande, éditeur responsable. 

8. Carnet de famille. 

7. Courrier des lecteurs. 

De la part de la Communauté des Aînés de Liège.                         Henri Naveau, responsable de la Communuaté. 
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Jean-Charles Snyers, décédé à Hannut, le 12 août 2009. Avec Lucie, son épouse, il faisait partie de la Communauté des Aînés de 
Liège. 
Françoise Siaens, décédée à Lathuy, le 12 septembre 2009. Ancienne membre de Fondacio. Maman de Corinne, ancienne 18 – 25 
ans. 
Chantal Ouvrard  est décédée le 11 août 2009 à Poitiers, des suites d’une longue maladie. Chantal était permanente, engagée dans la 
durée à Fondacio en France.  
 
 
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Il avait besoin d’un chef 
Pour conduire son peuple ; 

Il choisit un vieillard 
Alors Moïse se leva. 

 
Il avait besoin d’un roc 

Pour fondement de l’édifice ; 
Il choisit un renégat 
Pierre alors se leva. 

 
Il avait besoin d’un visage 

Pour dire aux hommes son Amour ; 
Il choisit une prostituée 

Ce fut Marie de Magdala. 
 

Il avait besoin d’un témoin 
Pour crier son message ; 
Il choisit son persécuteur 
Et Saul de Tarse se leva. 

 
Il a toujours besoin d’un homme 

Pour que son peuple se rassemble ; 
Il t’a choisi et même si tu trembles 

Pourrais-tu ne pas te lever ? 
 

 
 
 
 

10. Prière. 
Dieu a besoin de nous… 

9. In memoriam. 
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Son dernier moment de présence aux proches a été dimanche soir lorsque Marie-Hélène Faro lui a apporté le 
Sang du Christ. Elle a longuement ouvert les yeux et été présente à ceux qui étaient là dont Elisabeth 
Bachelier, qui chaque jour se rendait à l’hôpital, Henriette et Denys Gamby, Marie-Reine : ils lui ont chanté 
« viens ma toute belle » … Merci à eux d’avoir été signe et présence de la communauté auprès d’elle. 
Nous manquera son chant plein d’élan qui nous ouvrait le cœur et nous invitait à prier, nous manquera son 
espièglerie, son émerveillement, sa gratuité, qui ne faisait jamais peser sur l’autre, tout le bon, le bien 
qu’elle lui donnait. Sa grande confiance dans le Christ lui a donné de vivre l’épreuve de la maladie avec une 
force et grandeur d’âme qui nous met dans l’action de grâces de l’œuvre de Dieu en elle.  
Sa présence continuera de nous être donnée en Christ Ressuscité.  
 

   Geneviève Rodriguez. 
 


